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3 Sur la variation quantitative du poids des matières minérales et organiques 
au cours du développement des feuilles et des fruits. 


(Prunus insititia L.) 


47 la composition de 1000 grains de raisin aux différentes Ps 
Dre de leur développement : : ss Seb. 
Ainsi, le 17 juillet, le poids du sucre contenn dans 1000 EE 
_ grains était de 6,1 grammes, puis 1l a augmenté successivement 
_ jusqu'à la vendange, époque à laquelle les 1000 grains conte- 
“à _naient 454 grammes de sucre. 
_ Le dosage des acides, fait parallèlement, montre qu'ils aug- 
 mentent en même temps que le poids des fruits (le 17 juillet, 
ESS 26, 6 grammes); ce poids passe par un maximum (le 13 août, 


"2 .2) et diminue vers la fin de la maturation C2 spte 


| maturation e TAISINS, trouvent ce qu "indiquent déjà la simple : 
Re que le grain de raisin, pendant qu Al mürit, que : 
_son acidité et se charge de sucre. | LAS 


FE Neubauer conclut de son travail que les acides semblent dimi- 
F4 nuer dans les raisins, puce que vers la fin de la maturation, Eee 
ce 1 PRE Ann agron. t. I p. 4 1876 È ie 
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ils se sont saturés de bases. La même théorie à été soutenue par. 
Fremy ‘. 

Mais Pfeiffer ® démontre, plus tard, qu’à aucun moment de la 
maturation, les acides ne se trouvent saturés de bases (il a opéré 
sur des pommes et des poires). 

En 1821, deux savants, Bérard ? et Couverchel “ pour répon- : 
dre à l'invitation de l’Académie, se sont mis à étudier les phé- à Fe 
nomènes chimiques de la maturation des fruits, et les résultats : 
obtenus par ces deux savants sont tout à fait discordants. 

D'un côté, Bérard soutient que s’il semble que les fruits mûrs 
ont perdu l’acidité qu'ils avaient avant la maturité, c’est que la 
grande quantité de sucre qu'ils contiennent quand ils sont 
mûrs, masque leur saveur acide. 

De l’autre côté, Couverchel attribue la formation des sucres 
à l’action qu'exercent les acides sur les substances « gommo- 
gélatineuses. » 

C’est Petit * le premier qui a émis l'hypothèse de la transfor- 
mation des acides en sucre. 

Après avoir constaté la présence des acides et du sucre dans 
les feuilles de vigne, il les à comparés avec l’acide et le sucre 
des graines de raisin, qui ne contiennent que du sucre inter- 
verti, tandis que les feuilles contiennent un mélange de sucre 
interverti et de saccharose. 


1 KFrémy., Mémoire sur la maturation des fruits (Ann. de Chimie, 1848, 3me 
série, &. XXIV, p. 1-58). Recherches chimiques sur la maturation des fruits 
(G. R. Ac. Se., t. XIX, p. 784 et t. LVIII, p. 656, 1864). 
? Pfeiffer, Chemische Untersuchungen über das Reifen des Kernobstes (An. 
der Oenologie, t. V., p. 277). 
3 Bérard, Mémoire sur la maturation des fruits (Annales de Chimie et de phy- à 
sique, t. XVI, 1821. | 13 
# Couverchel, Mémoire sur la maturation des fruits (Annales de Chimie, 1831. 
Lettre à l’Académie (Comptes rendus de l’Ac. des Sc., 184%, t. XIX, p. 1114). 
5 Petit, De la disparition des acides du raisin et de leur transformation en TE 
sucre (Compte-rendu, t. LXEI., p. 760, 1869). PE, 
Sur le sucre coutenu dans les feuilles de vigne (Compte-rendu, t. LXXNI, "\ 
p. 944, 1873.) 


+ grains de raisins, . montrent que tandis que la one d'acide 
_reste à peu près constante dans les feuilles, elle diminue beau- 
_ coup dans les grains. Et comme il rencontre dans le raisin mûr 
: et dans le raisin vert la même quantité de bases, il admet que 
- la diminution des acides est due non à la saturation, mais à la 
ee disparition des acides. E 

| D’après lui, les feuilles en décomposant l’acide carbonique et 
à . l’eau forment de la cellulose, en mettant de l’oxygène en liberté; 
“ - cet oxygène réagit sur la cellulose et la transforme en acide 
tartrique, suivant la formule : 


Ce Hio O5 + 70 = C4 He Os + 2 CO: + 2 H20 


cellulose ac. malique 


L’acide tartrique est transformé en acide malique par une 
substance colorante réduisant le NO3Ag qui existe dans le 


_verjus: 
Ca H6 Os — O — Ca H6 Os 


A — 
ac. tartrique ac. malique 


et l’acide malique se transforme en sucre d’après l’équation sui- 
_ vante: | 
2 Ca He Os — 2 CO: = Ce Hi Os 


ER. 2 
ac. malique ‘glucose 


e Marcadante ! admet que dans les prunes, le sucre prend nais- 
_ sance par l’action prolongée de l’acide malique sur les subs- 
_ tances gommeuses, dont il a observé la disparition, et il exprime 
_ la transformation des acides par les deux équations suivantes: 


6 Ca He Os + 5 O = 6 Hz O + 2 Ce His Os — 12 CO: 


RS Ar ED 
ac. PER | “glucose 


6 Ca He Os +120 = 6 H:0 + 2 Ce Hir Os + 12 CO: 
ac. malique glucose 


— e 


LA 1 Marcadante, Sur la formation du sucre dans les ue (Gazzetta chimica itae = 
: liana jme série p. ue 1875). à 


"TA à : 
: NA 
na 


se EE 
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Mais Macagno ! soutient que < les feuilles et surtout ae se 
feuilles supérieures aux grappes de raisins doivent être cons. 
dérées comme organes sécréteurs du glucose et de l'acide tar-. 
trique et que les rameaux verts servent à conduire le sucre dans # ; 
les grains de raisin, où il s’accumule. : TES 

M. C. Gerber? dans son long et intéressant travail soutient 
également que les acides dans les fruits sont partiellement utilisés 
à la formation d’hydrates de carbone. | 

Dans les pommes cueillies, il à constaté que la quantité de 
substance sucrée qui se forme à une température élevée est supé- 
rieure à la quantité d’amidon disparue et correspond à peu près 
à la somme de l’amidon et de l'acide disparus. 

Quant aux tanins, ils disparaissent dans les fruits par oxyda- 
tion complète, sans former d’hydrates de carbone. 

Dans notre travail, nous avons précisé le moment de l’appari- 
tion du sucre, et nous avons constaté que son accumulation 
dans les fruits se fait plus tardivement que l’apparition de 
l'acide. Au premier moment tous les deux augmentént parallè- 
lement; mais dès que l’acide commence à diminuer, l’accumu- 
lation du sucre est beaucoup plus forte que la disparition de 
l'acide ; pour la dernière prise c’est le phénomène inverse qui à 
lieu, ainsi à la fin de la maturation, pour une disparition de 
4 grammes d'acide, on trouve seulement 0,8 gr. de sucre 
formé. 

La question se pose maintenant de savoir ce que devient cet : 
acide à la fin de la maturation, s’il disparaît par une combus- . 
tion complète, ou par saturation ? 4 

La théorie de la saturation des acides dans les fruits mürs, 
étant exclue aujourd’hui, comme Pfeiffer l’a démontré, il ne 
reste que la théorie par combustion complète. 


1 Macagno, Recherche sur les fonctions des feuilles de vigne (Comptes rendus 
t. LXXXV, p. 763 et 810. 1877); R. statione œnologica sperimentale del Gatti= es 
nara. Lavori exesguiti nel 1877, Casale. 3 
2 C. Gerber, Thèse. Fac. des Sc. de Paris, série A, no 277. no d'ordre 927. 


ue les aies He les fruits Pc se détruire cite en AS 
| gaz carbonique et en eau; pour cela ils empruntent &latmos 07 
_phère l'oxygène nécessaire, ainsi que le montrent les trois équa- SE 


Ca He Os + 3 Où = # COr + 3 HO 


ac. malique 
2 Ca He Os + 5 O2 — 8 CO: + 6 H20 


7 
ac. tartrique 


12 Ce Hs Or + 9 Os — 12 CO: E 8 H20 


ac. citrique 


_ Donc nous pouvons conclure avec M. Gerber que, au cours 
_de la maturation des fruits acides, les acides se transforment en 
k > sucre, comme nous montre les équations suivantes empruntées LT 

2e _ dans le travail de M. Gerber : ne 
2 Ca He Os — Ce Hi ( O6 + 2 CO: a L 


ac. malique ylücose 


12 Ca He Os = 5 Co Hz O Der PATES CO: 


Se © 7 
ac. tartrique glucose 


F3 Ca Ho O = 9 Ca. Hi Ha Os +2 H20 LE 2% CO: 


ac. citrique | glucose Le. 


Era", 


_ Mais pour expliquer la quantité d’acide disparue vers la fin 
de la maturation il faut admettre également, ou bien qu’une e 
| partie du surplus d'acide disparaît par oxydation complète, ou 22 
= que les nombreux acides qui se trouvent dans les fruits ne à 
. jouent pas tous le même rôle; les uns peuvent se transformer 


_ en sucre, et les autres se décomposeraient à la fin de la matu 
F ration par une oydation complète. Fe 
I faut bien noter que nous avons considéré la maturation sur 
re parce que nous voulons toujours nous mettre dans des = 
conditions aussi normales que possible. e 
1 C. Gerber, Thèse. Fac, de Sc. de Paris, p. 152 
PE Ée s # “à % dre 4 : 


donné lenx non combinée. … 
Le Hntse oi Hétu en poudre à l’aide d’un mois 


quement. Cette poudre nous a servi pour les de. que à nous 
avons effectués, d’après la méthode exposée dans le Ni 
fascicule (page PSS 


Les premières ue ont été faites sur 100 fruits et au n - 
et à mesure que les fruits augmentaient en poids, nous n avons | 


liquide filtré ne présente plus de réaction + ; 
us eaux de hyae, ramenées à un vote constant, on ue 


Sur l’autre partie nous avons dosé les sucres réducteurs ,P a 
la liqueur de Fehling, après avoir déféqué le liquide par 
sous-acétate de plomb. 


: Vid, Etude sur le rôle et la fonction des sels minéraux dans la vi 
plante. Travaux de l’Institut de Botanique, Université de Genève 1907, 7me s 
_ _IXme fascicule. 


| - eue le ice anéteaue du fer, nous avons remarqué 
que dans les tubes qui servent comme échelle, il ne faut pas 
mettre trop de la solution de ferrocyanure de potassium, car la 
| coloration n’est plus constante en présence d’un grand excès du 

à réactif. 1 cc. d’une solution à 1 0/0 est suffisant. ne 
_ Dans les tubes où l’on cherche à doser le fer, nous avons ; : 
: omis de noter qu’il faut le peroxyder en présence de quelques 
| | gouttes d'acide nitrique, en portant la solution à l’ébullition ; : # 
2 celle-ci est ensuite refroidie, portée au même volume et addi- IL LAN 
. tionnée de 1 cc. de la solution de ferrocyanure de potassium. a 
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| mant É quantité de nn substance organique et niétale 
= contenue dans 200 feuilles prises aux différentes époques de 
ee leur développement 

: _ Relativement au développement du fruit, ces nombres nous 
+ montrent que tant que le fruit est encore vert, les feuilles pos- 


et 


S sèdent nement Le même ne et que dès que le 


z nent augmenter également. Après que les fruits ont terminé 
leur développement, les feuilles continuent à se développer, pas- 
sent par un maximum, et diminuent vers la fin de la vie. 
= A la fin de la végétation, nous verrons une diminution sen- 
: _ sible du poids sec qui est due au départ de l’amidon, la feuille 
étant morte a cessé d’assimiler, mais en même temps que l’ami- 
5 É don nous avons aussi le départ de la matière organique azotée, 
dela potasse et de l’acide phosphorique. 
La chaux et la silice diminuent également mais très peu, 
“a car les sucs se sont retirés en entraînant un peu de ces deux 
| éléments. 
- Le D' Zoœller ! trouve, en ce qui concerne les feuilles de 
+62 Bière qu'au moment où les feuilles tombent, à la fin de novem- 
É n | bre, leurs cendres sont exclusivement formées de carbonate de 
_ chaux, de magnésie, de silice et d’un peu de sulfate de chaux ; 
4 cet il affirme que dans ces feuilles il ne trouve que des traces de 
2 _ potasse et d'acide phosphorique. D’après notre travail, la dispa- 
_ rition de ces deux éléments n’est pas complète, et nous ne pou- 
_ vons pas affirmer qu’un élément qui était absolument indispen- 
_ Sable pour la vie d’un végétal puisse disparaître complétement 
= _ Les la plante ou la feuille n’a plus besoin de cet élément. 

ee Nous pouvons tirer la même conclusion des travaux de 

M. it et Grandeau * , qui trouvent également une dispari- 


Æ 


:#e Dr Zeeller. Les lois naturelles de l’agriculture, Liebig, p. 895. 
F2. Fliche et Grandeau, Ann. de Chimie et de Physique, 5e série, t. VIII, p. 500. 
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et les feuilles du prunier. 


 - L'eau calculée en Dr de matière fraiche. 5x 


Fruits . Feuilles 
kre prise 21727 2 04-00 2 
ETS AMC DES ee 88,7 68 | 
JC TD) Ie DA) . 66 AIS 
Me PR EREE 83.8 69 FERRER 
DU re 82,8 GB Fi 
ÉME He usa D1L0 2 66 A 
JM: ES) SO IS 65 | Le 
BEST) Sr O2 1 Me FRE 
DIE EN EE JA lon 65 $ 
TOME rer 84,8 67 12. DIT RSS 
me”. Re 83,6 Oo : DER 
HÔME Gp ER 83.0 61 Le 
AMEL Pace 83,9 56 Es 
Jame pee O2 ; ne 
LOMES ENTER RE 52 "RÉ 
ETES LES. 52 : 


TaBLEAu IV 
CENDRES 


FEUILLES 


é FRUITS 
2 pour °/ de matière pour ‘ de matière 


sèche 


fraiche 


fraiche sèche 


1 
2 
3 
D 
| 5 
6 
7 
8 
9 ; 
| 10 0,55 3.67 4,18 12.66 


| 11 0,43 2,66 52. |. 1218 
| 12): 028 2,83 457-1200 
13 0.49 3,08 548 | 1200 | 
14 — — 6,49"). 413,54 
te 1H A SES cu eue 


= 
œn) 


TaBzEeau V 


LA POTASSE (K20) He 
# ; FRUITS FEUILLES - Ts 
ë pour ‘ de matière | pour ‘ de matière 
| = fraiche sèche fraîche | sèche à 
S 


9 pe 
3 Ê 
k 2 
5 ve 
6 es 

#: 2.89 
8 


| TABLEAU Le 


L'ACIDE PHOSPHORIQUE 09 


_ FEUILLES 


; FRUITS ue. 
à pour ‘ de matière _ pour ‘Je de matière 
= fraiche sèche: | fraiche, ||#1sèehe 
à 1 LE rates LE De 
2 0,10 0,92 _ _ 
3 ED = ce 
% 0,07 0,48 — Le es. 
5 Se a ee ES Er 
6 0,07 0,41 = Le 
7 0,07 0,37 0,16 - 0,47 
8 —- — 0,15 0,45 $ 
9 0,05 0,37 014 | O0! : 
10 0,05 0,31 0,13 0,41 
11 0,0% 0,26 0,1% 0,40 
12 0,0% 0,26 0,13 0,34 LI 
13 0,06 0,38 0,14 0,33 Le 
(4 — _ 0,16 0,34 EAP 
15 _ — 0,16 0,35 
16 — — 0,07 0,45 | 


parition vers la fin de la vie du végétal. 
Mais dans les fruits il suit une marche ascendante. 


Tasceau VII | 
© LA SILICE {Si03) R TE 


> Be FRUITS FEUILLES C2 
£ pour ‘ de matière pour ‘/ de matière 
l fraiche sèche fraîche | sèche 
{ ES RE dE. RS 
2 0003 0,039 E _ 
3 | 0,003 0,020 Le La 
% 0,003 0,020 ps = 
5 0,003 0,020 Le _ : 
6 0,003 0.021 es : 
7 | 0,003 0 021 0,09 0,26 : 
: 8 = == 0,08 0,24 D 
| 9 0,003 0,021 0,08 0,23 2 
| 40 LE 0.003 0,023 0,08 0,24 | ee: 
11 Le # 0,09 0,26 ; 
12 0,003 0,020 0,12 0,32 AN 
13 | 0,003 0,022 | 015 0,36 | Rs 
7 14 Le Are 0,2% 0,50 
: 15 de, LR 0,22 0,46 
16 # me 0,21 0,46 


É ce tableau montre que la on centésimale de la silice 

:. reste constante dans les fruits, tandis que pour les feuilles elle 

_ augmente; mais si on considère la feuille entière, on peut voir 

un 1e uen de cet élément vers la fin de la vie de cette | 

Le artie du végétal. | | | 2 
RPopares avec le tableau IT.) 2 
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TaBLEAU VIII | . 
LA CHAUX (CaO) | 


en ‘/ de feuilles es 
fraiches sèches LA ÉRRESSSS 

7me prise. SA DH Ce a. 
gme > nat. 1,43 4,16 | 
Omer sr esse À .4h h,26 ne 
10me- Dis Are . 1,58 k,92 
Édime pee 1,70 k,96 ÉLUS 
19e To Rene 21202 4,32 M à 
jme FES 1,92 L,48 | TRES 
Lame PP ARE ee 2,31 4,73 
Lomme pe FRET 2,97 5,45 LEVEL TEES 

OM ES Re UE2-02 6,32 = 0 


Les mêmes observations que pour le tableau précédant. 


TABLEAU IX 


MATIÈRE ORGANIQUE TOTALE 


| FRUITS FEUILLES & 
pour o/o de matière pour ‘ de matière ï 
| fraiche sèche fraiche sêche 


14,53 94,15 36.91 91,54 
10,67 94,84 28,78 91.04 
11,62 95,82 31,19 91,98 
14,43 96,38 27.61 91,00 
16,58 96,49 29.15 91,05 

| 4749 96,55 30,98 91,08 
17,47 96,69 30.64 89,25 
16,94 96,64 30,36 87.91 
14,26 96,67 30,37 87,73 


© OO "1 Où © À © RO + 


14,39 96,33 28,80 87,34 
15,95 97,34 31,70 87,52 
16,16 97,17 34,98 88,00 
15,54 | 96,92 38.03 | 88,00 
— 2) SRG Pre 
= # 40,10 | 8436 | 
— — 39,34 | 8316 |. 


TaBLeau X 


MATIÈRE ORGANIQUE AZOTÉE (°/) 


FEUILLES | 
Re ge natié _ pour ‘X de matière , En T Se 


fraiche sèche 


i - TE observations que pour la matière organique azotée 
_ contenue dans l’avoine. RS | 


4 © Voir one fascicule, page 33. 
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T'ABLEAU XI 


pour ‘/ de matière pour ‘Je de matière 


fraîche sèche fraîche | sèche ;SS 
Le cer 28,69 | 7115 D 
8,80 78,14 | 22,65 7h | 


| FRUITS FEUILLES 


10,39 85,55 9 74 72,35 
13,24 86,37 21,62 | 7130 
15,27 88,84 93,55 73,53 
16,31 90,08 25,96 | 749% 
13,30 90,16 94,35 70,15 


1629 | 9013 | 9458 | 7 | 
15,76 | 8986 | 2499 | 70,6 À 
13,52 | 9056 | 2286 | 69,36 


© QD I O CE D NO = 


15,25 92,98 25,73 71,28 
15,81 93,39 28,79 71,83 
14,9% 93,16 | 31,03 71,79 
Fe 105120 71,56 
= — 33,32 70,09 
— 2 35,73 75,54 


or FABREAU, AIT 
= ACIDITÉ ET SUCRE 
ee calculé en ‘% 


 ACIDITÉ : SUCRE 
en acide tartrique en Glucose 
(Cs Os Hs) (Ce O12 Hs) 
en ‘ de matière en ‘/ de matière 


fraiche sèche : fraiche sèche 


(l 


4 
2 
3 
n 
5 
Œ 
7 
8 
9 


EE pes AT 72 AZ : ” 
s a EVA 2 : SCT ER Le 
À ÉTÉ 
er Ep Mine 
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: Tasceau XIII NE 
exprimant la teneur en cendres et matière organique dans 100 pe ioles 
de pruneaux, aux différentes époques de leur développement. 


2 | Matière | Matière | Eau | core | | S 
2 fraîche sèche , Mn 
a | en gr. | en gr. | en gr. en gr. au = | à 
1 = L'UHOD AE UE 0,0666 |  0,993% | 
9 = 0,9745 re 0,0505 0,9240 | 
3 2,6600 0,9320 1,7080 0,0353 0.9167 |. 
k 9,7200 1,0000 1,7200 0,0446 0,9553 |. 
5 9.6700 0,9000 1,7700 0,0370 08630 |. 
6 9,7540 1,4000 1,6540 0,0370 | 1,0630 … 
7 9 8750 1,1270 1,7480 0,0420 1,0850 
8 2,6200 1,2000 1,4200 0,0430 1,1570 - 
9 9 5700 1,0879 1,1828 0,0452 1,0420 
10 2,2800 0,9820 1,2980 0,0400 0,9490 
11 9 8000 12536 | 1,5464 0,0498 1,1908 
12 2 5880 14580 |  1,4300 0,0440 1,1140 
13 9 5880 1,1580 | 1,4300 0,0440 1,1140 


Dans ce tableau nous avons réuni les chiffres exprimant les | = 
matières fraiches, sèches, eau, cendres, etc. dans 100 pétioles 
de pruneaux depuis le commencement et jusqu’à la fin de son … 
développement, et nous voyons que pendant toute la durée dela 
vie du fruit, la pétiole présente une composition tout-à-fait cons- 
tante. | 


PÉRRNO Ans 1 LA VIE DE IA La | PLANTE. Nes Te red 00 


XIV 


exprimant la teneur en sels minéraux et matière organique 
| de pulpes et noyaux pris séparément. 


(Pour 100 pulpes) 


, Macre | Matière Matière | Matière | Matière 
k FES © Eau | Cendres | organique| organiquel organique|  Azote 


fraiche sèche À ; 
en gr. en gr. totale azotée |non azotée| en gr. 
en gr. en gr. en gr. 


en gr. en gr. 


839 115 | 743 | 35566 | 112,— | 47044 | 107 | 0,7527 
899 127 | 772 | &A&16 | 193,— | 43801 | 119 | 0,7008 
919 129 | 797 | 43923 | 118,— | 40819 | 114 | 0,6531 


(Pour 100 noyaux) 


Al 316 | 9%! 03782 | 3199 | 17919 | 99,50 | 0,2754 
A 317 | 9.3 03722 | 3132 | 17268 | 29.60 | 0,2763 
A 316 | 9,4 | 03734 | 31,22 | 17261 | 99,57 | 0,2762 


sg1 64 | 527 | 31396 | 609 | 38018| 57 | 0,6083 . 
um | 316 | 92) 03724 | 3199 | 1,722 | 9950 | 02754 | 


_ Dans ce tableau et le suivant nous avons réuni les analyses 
24 faites séparément sur les pulpes et sur les noyaux. 
à 4 A partir de la dixième prise, quand le noyau a commencé à 
- se séparer de la partie molle du fruit, nous les avons enlevés et 
e és =. _ analysés séparément, et les nombres obtenus ont été calculés 
es 100 fruits entiers (voir tableau I), pour 100 noyaux et  . 
Fr. pour 100 pulpes ; dans ce tableau nous pouvons voir que le a 
: 74 noyau est formé entiérement avant que la partie molle du fruit 
re arrive à maturité. | 
de La pulpe augmente encore, en matières salines et azotées, 
ee tandis que depuis longtemps le noyau a terminé son développe- 
| L. ment, et les nombres en °/o nous montrent qu’il est formé pres- 
pare entièrement de matières organiques, 98 °/0. Les analyses 
ont été faites sur les noyaux pris avec leur enveloppe. | 


TABLEAU XV 


Résultats en °/, des différentes substances contenues dans la pulpe 
et le noyau. 


PULPE 
À EAU Fa MATIÈRE MATIÈRE 
# |en ‘/ de matière * CENDRES organique totale organique azotée 
2 fraîche ’ de matière °/ de matière °}, de matière 
F4 en gr. fraiche sèche fraiche sèche fraîche | : sèche d 
ER 3 
10 89,18 0,53 | 490 | 10,30 | 9518 | 064 | 59 4 
11 86,94 0,41 3,09 13,08 96,91 0,54 L,09 52 
12 82,80 0,46 3,26 13,73 96,75 0,48 3,4D 4 
13 86,62 0,47 3,00 12,84 96,41 0,44 3,34 SE 
NOYAU | 4 
10 29 99 0,92 | 1,19 | 76,14 | 9880 | 4149 | 34 D 
11 22,68 0,91 1,47 76,39 98,82 L.20 5,44 ï: 
12 22,92 0,91 1,19 76,16 98,81 4,20 ,46 
13 22,92 0,91 1,18 76,16 98,82 L&,19 D, 44 
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DrAGRAMME I. 


Matière fraiche: 1, Fruits entiers; 2, Feuilles (en grammes) ; 3, Pétioles (en 
centigrammes) ; 4, Noyaux (en décigrammes) ; 5, Pulpes (en grammes). 
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TR +2 * + en ST éd See, £ É jé r À r. ea 1 À D + à #: 3 FA 

LS = >: . LL - # x u z 4 E À ? # | KW : 
LL CARE Le 2 s \ = * z'e * : ? > ne ' FA P £ 2 
RE ne dE 26 ATX À OU STE Era - FAR NT CE 
à C Fr 
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DIAGRAMME ll. 


-_ Eau: 1, Fruits entiers ; 2, Feuilles (en grammes); 4, noyaux (en cenli- 
grammes) ; >, Pulpes en grammes) ; 3, Pétioles (en centigrammes). 


190 20 30 #o 50 6o jo 


DraGRamMe IN. 


- Matière sèche* 1, Fruits entiers ; 2, Feuilles ; 4, Noyaux ; 5, Pulpes (en 
4e _ grammes) ; 3, Pétioles (en centigrammes). 
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DrAGRAMME IV. 


Cendres: 1, Fruits entiers ; 2, Feuilles: 3, Noyaux : 4, Pulpes (en grammes); 
5, Pétioles (en centigrammes). Sr 


DrAGRAMME V. 


K20 (potasse) : a) (fruits); b) (feuilles) : P205 (ac. Hosph One a) Gi, “ 
b) (feuilles): CaO (chaux dans les feuilles) , b) (feuilles). . 
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DrAGRAMME VI. 


… Matière organique totale : À, Fruits ; 2. Feuilles ; 4, Noyaux ; 5, Pulpes (en 
grammes) ; 3, Pétioles (en décigrammes). Re . 
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Se 2 DraAGRAMME VII. ere re 


ne \ 
… Matière organique azotée : À, Fruits ; 2, Feuillés ; 3, Noyaux ; 4, Pulpes. 
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DiaAGRAMME VIU. 


Matière organique non azotée: 1, Fruits ; 2, Feuilles ; 3, Noyaux ; k, Pulpes. 
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DrAGRAMME IX. — 1, Sucre (Glucose); 2, acidité en acide tartrique. 
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‘ Pour D courbe de l'acidité nous voyons une diminution à 

; ji a 5% prise et cette diminution d’acide correspond au début de 

à a formation de l’enveloppe dure du noyau. 

; _ _ Fant-il en conclure qu’une partie de la quantité totale d’acide 

…_ se transforme en matière organique ligneuse pour former l’en- 
ss dure du noyau ? Cela est peu probable, et dans le 
tableau mn nous Sant bien voir que la quantité des cendres 


_ De cette recherche encore très incomplète nous pouvons 
D arenant tirer les conclusions suivantes : 
_ Les feuilles perdent peu de calcium, mais beaucoup de potas- 
à _sium, tandis que ce dernier élément suit une courbe d’accrois- 
sement continue et ascendante dans le fruit. 
É Quant aux sucres et aux acides du fruit, leurs courbes de 
| variation. quant au poids total, sont indépendantes, le sucre 
se augmentant en même temps qu'augmentent les acides; puis, à 
a un moment, ces derniers diminuent rapidement et dépet ssoi 
alors que les matières sucrées continuent leur courbe régulière 
3 d'augmentation de poids. 


Ho 


2 1. € Travaux de l'Institut de Botanique », Université de Genève, 1907, LE 
É 7me série, et « Travaux du Laboratoire cantonal de chimie agricole, Châte- F 
laine », Genève 1907, et « Botanische Zeitung » 1er mai 1908, p. 170. | 


| lipase des moisissures « Archives des Sciences Biologiques », t. XIII, n° TER 2 
& St-Pétersbourg. | 


ude sur le rôle et la fonction des sels minéraux dans la vie de la plante. 
£ IL « Plantes bisanuelles ». Travaux de l'Institut de Botanique ». Université de 


EM € Chodat et Monnier. «Bulletin de l’Herbier “He », Le série, 1907, 
_p. 948. 
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de leur vie, avec MM. Chodat et Monnier, Société de physique et d'histoire 
naturelle de pi séance du 20 février 1908. 


4 ves des Sciences Biologiques, » 1908, St-Pétersbourg. | LE eS 


r la variation quantitative du poids des matières minérales et organiques au 
cours du développement des feuilles et des fruits (Prunus insitita L.). 
« Travaux de l’Institut de Botanique ». Université de Genève, 1908. 
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